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charge. Puis nous retombons dans la plaine; les paroisses de Saint- 
Gédéon, d’Hébertville, de Saint-Jérôme, de Chambord se succèdent, 
belles et riantes; partout des champs couverts d’une luxuriante végéta­
tion, et il en est ainsi jusqu’à Roberval. N’est-ce pas que c’est char­
mant le tour du lac Saint-Jean!

Et la population est à l’avenant; les habitants du lac Saint-Jean 
sont un “témoignage” comme disait Louis Hémon; ils sont restés gens 
du terroir, l’esprit ouvert aux grandes choses, pleins d’une exquise poli­
tesse. Ce qu’ils ont été gentils pour nous, nous ne pouvons assez le 
dire; partout l’accueil le plus bienveillant, l’hospitalité la plus large; 
nous étions vraiment de la jamille. Nous garderons un souvenir ému 
de notre passage à travers leur beau pays, et de leur accueil sympa­
thique.

DE BELLES MARGUERITES....

Elles sont capricieuses, mes impressions sur notre voyage; je puis 
en noter deux au moins au cours de chacun des quarts-d’heures que 
nous avons vécus au Lac Saint-Jean. Les exprimer toutes serait 
assurément trop long et, dans le même ordre d’idée, entre les deux mon 
cœur balance... Me voici donc en face du “choisis si tu l’oses" de 
ce bandit-dramaturge dont je ne me rappelle plus le nom; il me faut 
choisir et le choix est un supplice; je me soumets à ce dernier...

Sans autre préambule, ce qui m’a le plus agréablement frappée 
et le plus fait plaisir au cours de notre excursion autour du lac Saint- 
Jean, c’est cette immense platebande de si jolies marguerites dont j’ai 
fait le tour pendant notre visite, au soleil couchant, dans les beaux 
jardins des Pères Trappistes de Mistassini. L’obscurité commençait 
alors à s’étendre sur le potager des Pères et leurs marguerites, dans la 
pénombre, n’en paraissaient que plus jolies; de plus, elles avaient pour 
moi, l’attrait de... la fleur défendue puisque je me savais l’une des rares 
femmes qui franchissaient ces lieux austères. Digne file d’Eve, je
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